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A Vendre iknoi .
ggeei par esprit de famille 
anaut qu'il est eu la puls- 

sauce de fout pire, de tout épouse
et de

po

de blé V.Une maison sur la rue St Frau 
jois а"ег magasin, à vendre ou à
F”"-
■j Une autre maison sur la rue Rire 
4 vendre.

J’ai aussi un ameublement com­
et de maison à vendre à prix mo­

déré.

'À Jean du canada ceux qui ont charge de 
la sécurité de ceux qui 

Mit de nous. Pensons que 
■Vous disparaître avant eux 
І ont droit â notre protection 

méfoe'après notre mort.
Lignons leur donc, avec un nom 

honorable et une réputation sans 
tache, les bienfaits d'une police 
-d'assurance.

. ;
St-Honoré. f

Parmi les créatures terrestes sous 
le ciel si merveilleux, il existe un 
petit être chéri par tous et il a sa 
place partout

Ce petit être c’est le grain de blé.
Rien de plus beau que de consi­

dérer son existence.
Enfouie dans la terre par la main 

du bon cultivateur, le grain de blé 
pousse tout à coup.

Son enveloppe pourrit et elle est 
remplacée par une enveloppe toute 
neuve et verte. Avide de recevoir 
ses brillants rayons du soleil, le 
grain de blé élève tranquillement 
ses petits bras de la terre.

Encore faible il se courbe sous le 
sotiffl ■ du vent caressant. Bi ntôt 
un épi que’vient dorer les rayons 
du soleil y croit muiit.

Il élève sa petite tête dorée vers 
le possesseur de toutes choses 
C’est de Lui que le grain de blé a 
reçu cette vie nouvelle, c’est par 
Lui que ses branches se sont déve 
loppées.que sa tête est devenue do­

te.

іa», De l'espritm. Щm. 'Г*
S’adresser à

Mde NARCISSE MARQUIS, 
Eduiundstoii N. B.de famillem. шшШШwÆÈÈÈm
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Ce mot “esprit de famille'1 
me tous les devoirs qui résul 
des rapports créés par la famille.

C’est un vif sentiment d'union 
et de protection, d'attachfcmerft. de 
solidarité et d'affection qui ijnit le 
père et la mère entre eux e( avec 
leurs enfants, ces derniers 'entre 
eux et SVec leufs parents.

Les membres d’une même société
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Histoire le classi 1

■i
Un terrain situé sur la rue Victo­

ria, de 4 arpents de profondeur sur 
15 arpents de longueur. Très près 
de la stations du Témiscouata et 
de la manifacturede papier et dans 
lqs limites de la ville.

Pour autres informations s’adres

la-

Maître Antoine quitte la maison 
en promettant à sa femme de ne 
pas retenir sans au moins deux la­
pins. Tout і'avant-midi 11 court le 
bois, vise, tire, ne tue rien. La faim 
so faisant sentir notre homme pen­
se au retour ; mais où sont les la­
pins ? Dans la forêt à se jouer du 
brave, chasseur.

Il a une idée. Droit chez l’auber­
giste il s'en va.

— 'Vous arl-z pas dé lapins à 
vende”, lui demande-t-il.

—"Oui, répond l’hôtelller, j’en 
ai deux, ien gle, ien en vie. ■

—J'prendrai c’t'y a qué en vie 
pour avoir le fun de l’tué.

—-C’t allright
L’aubergiste va chercher les la­

pins demandé. L’ayant attaché a 
nn arbre an moyen d'nne corde, 
voilà notre bon tireur qui le vise.. 
pan il coupe la corde et le lapin dé 
livré s'enfuit an bois. En se g rat 
tant la tête Maître Antoine le ro 
garde détaler. Cependant il ne peut, 
arriver à la maison avee rien. Il 
achète le lapin gelé, mais il doit 
payer le Fuyard aussi, quarante 
sous pour les deux.

L’air nn peu honteux, lo coureur 
de bois s’en va chez lui en disant 
"Avoir courit toute l'avant-midi 
sans rien tuer, payer deux lapins, 
en apporter qu’un. J'en ai fini avee 
la chra«6.

peuvenbavoir l’esprit de corps, mais 
ils 11e sont unis

sér àm que par l’intérêt ; 
tandis que la famille est UH groupe 
naturel.

L’esprit de famille ae manifeste 
par l'accomplissement de tous les 
devoirs de famille et paa,le zèle à 
prendre, en toute occasiqa, la dé­
fense des siens.

PAUL HEBERT, 
Edmundston N. B.П-
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Un magnifique “Piano Organ” 

avec un grand miroir en arrière 
T/harmonium est presque neuf. 
Prix $75.00 soit $5 00 comptant et 
$4 00 par mois.

S’adresser à

:t* “Un frère est un ащр donné pa, 
la nature". C’eat contre nature que 
deux frères ne soient pas deux amis, 
qu’ils »e jalousent ou‘qu’ils cher­
chent à se. nuire, ,,

L’enfant qui a botte de

rée.
n- De temps en temps les petits oi­

seaux viennent de leur- ailes mi­
gnonnes baiser sa petite tête.

La vie est douce pour le grain de
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Avis aux Fumeursses pa
rents pauvres ou âgée mauque d’es 
prit de famille.

Les pareuts qui, pour bénificier 
du travail de leurs enfants, uégli 
gent de les faire iuetreire, ceux qui 
les font travailler au delà de leurs 
forces et altèrent leur santé, man­
quent eux aussi d’esprit de famille.

Eu manque encore l’homme qui 
laisse insulter la mémoire de ses 
ancêtres

Quand le sentiment moral est vi 
vant on est fier de l'honnêteté et 
d-s vertus de ses ancêtres et de ces 
proches ; ou est jaloux de l'honneur 
de son nom et on a de la répugnai! 
ce pour les alliauces qui le désho

blé. ІИ.ЇD J. LONG 
Clairs, n. b.

SiUn jour le bon cultivateur va 
contempler sa inoi>8on. O prodige ! 
A la place du petit grain de blé, il 
trouve un épi rempli de beaux b*é< 
dorés. Enfin un bon jour la faux 
vient іачег ces épis, ils sont dépouil­
lés de leur enveloppe, broyés et 
changés en un pain savoureux.

Le grain de blé devient alors l’a 
npii de tous. Sur la table du riche 
comme sur la table du pauvre, il 
partage la joie des princes et celle 
des "habitants''.

De plus le grain de blé se chan­
ge en pain du ciel dans la divine 
eucharistie.

» Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac N0 1 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane"
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort.

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

OH35 3 f. n. p.
-

ON DEMANDE
:Di ux institutrices de 3ième clas 

se pour l’école près de l’église dis­
trict no 8.

JÈAN BTE. SENECHAL SEC 
Anderson Siding 

Rest. C. N. B * $æb;-fv *
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Le Roiyd’Angleterre a exprimé 
sa gratitude au peuple du Canada 
pour les moyens qui ont été pris 
dans le but d’augmenter l’exporta 
tion des vivres A la Mère-Patrie.

■ . .
v|/ B uucoup devraient ee dire la 

même chose, car ils perdent plus 
qu’i's gagnent avec leur chasse.

U. I. B.
“Je ne doute pas que les sacrifi­

ces faits par nos héroïques troupes 
canadiennes sur le territoire fran­
çais, soient secondés par les efforts 
de ceux qui, au foyer, se consa­
crent à cet œuvre ”

■
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Oh I ne quittez jamais, c’est moi 

qui vous le dis.
Le devant de la porte où l’on 

jouait jadis,
L’église, oil tout enfant, et d'um- 

voix légère
Vous, chantiez à la tuesse auprè- 

de votre mère.
Et la petite école où traînant cha­

que pas ,
Vous alliez chaque matin. Ob 1 ru­

le quittez pas.
Car une fois perdu parmi ces eu 

pitales,
Cvs immenses Boston,, aux tour 

mentes- fatales,
R-po-, fraîche gaieté, tout s'y 

vient engloutir
Et vous le maudissez sans pouvoir 

en sortir.
Croyez qu'il sera doux de voir un 

jour peut-être
Vos fils étudier sous votre bon 

vieux maître,
Dans l’église avec vous chanter au 

même banc,
Et jouer à la porte où fou 

jouait enfant.

----------- ---------------------------

Lee contrôleurs des vivres aux 
Etats Unie et au Canada furent 
nommés afin que les hommes au 
front soient ravitaillés, .déclare 
L’Hon M. Hanna, contrôleur des 
Vivres pour le Canada, afin d’em 
pêcher que ceux res.és à la maison 
puissent devenir affamés et afin 
que la Grande-Bretagne et 
Alliés ne soient obligés de reculer 
devant «es ennemis, faute de nour­
riture,

re
le,

Ouverture Duo de piano 
Lansing

Joies du Printemps 
par L. et A. Albert

Marie ©ц a la Grace de Bleu
— PERSONNAGES —

LE ministère des Travaux p’iibiicd f€-' 6 y* 
cevra jusqu'à 4 00 p m vendredi, le 21 
août 1917, des soumissions pour la cons 
tmetion d'un prolongement et des répa 
rations au brise-lames de la ^egro-Pomt 
N.-B., lesquelles soumissionsdevront êlre 
cachetées, adres-téee au soussigné, et por 
ter sur leur enveloppe, en sus de Г ad res 
4e les mots : “fiousmission pour prolon­
gement et pfépafâtldnS au brise-lames de 
їй Negf.vPoint, St-jean, N.-lî.

Ori peut consultetîes platis. les formu­
les de contrat et se procurer des devis 6t 
de# formules de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bu­
reaux des ingénieurs de district à St-J 
N.-B. ; Halifax, n.-B. ; édifice Shaugh- 
nessy, Montreal, P. Q. ; édifice Equity, 
Toronto, Ont.

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier gu on ne tiendra compte que des 
soumissions faites snr les formules im­
primées fournies, dûment 1 bellêes, si­
gnées de la main des concurrents, avec 
désignation de la nattife de leurs oCcu-

B. І
і • Madame de Félines, riche propriétaire 

Madame de Cibray, ton amie 
Sœur Ste Suzanne, inst. du village 
Madeleine, fermière 
Catherine, sœur de Madeleine 
Marie, fille de Madeleine 
Pierrette, amie de Marie 
Chouchou, ainie de Marie 
Fauchon, au service ilî Mme de Félines 
Charlotte,
Louisou 
Niui,
Une March.iude de Gâteaux 
Une Inconnue

Melles A. Collin 
“ C. Nadeau 
“ L. Com eau 
“ L. Albert 
“ L. Nadeau 
“ Y С0ІЧ11 
u A. Nadeau 
“ I. Collin 
“ L. Albert 
“ G. Collin 
“ A. Collin 
“ R. Albert 
“ A. Albert
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Jeunes Savoyardes
Ш

\ ier Acte.— Hâaa. Savoie
F'. T. Baker par

ILème Acte.— Paris
Piano :— Connecticut March : Braga par

' Illième Act-.- JGn SaVOle
Duo de Piano : Over Hill and Dale, H. Engel par L. et C Albert 
Chœur de chant : “Le Te Deum Des Oiseaux” Georges Meugé 
Piano :— L'Union Musicale “ E. Albert

JjE3 ^ PlEQUEFflES DE -ЦоСіСНЮ Çomedie

“ L. AlbertPiano Danse Ecossaisepanons, et du lien de leurs résidences ; 
s’il s’agit de sociétés, chaque associé de­
vra signer de sa main 1\ soumission et,y 
inscrire la désignation prtkâtée.

Un chèque égal à (5%) pour cent du 
montant de la soumission fait à l’ordre 
de jl’honorable ministre des Travaux pu­
blias et accepté par une banque à-cliartre 
deèra accompagner chaque soumission. 
Ce «Chèque sera confisqué si l'entrepre­
neur dont la soumission aura été accep­
tée? refuse de signer le contrat d'entre 
prise ou n’exécute pas intégralement ce

-

“ A. Collin

P
Я
I Siropі

soudronI;
trat. L; P«ta Les chèques dont on aura accompagné 

s soumissions qui n’auront pas été ac­
ceptées seront remis.

&HMARQUB.—On peut se procurer au 
ministère des Travaux publics des tracés 
biens (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque, accepté# p ur la som­
me de $50.00, payable à l’ordre de l’ho­
norable ministre d

DE GOUDRON ET 
d’Huile de Foie de Morue de

1er Acte. — Intérieur de ferme.
Piano : Battalion Drill, par 
Déclamation, Sur le champ de Bataille, par 
Iliètne Acte.— Une place de Village.
Duo (le Piano : The Sleighride E. AV allé, ;>ar

les ■“ C. Albert 
“ L. Albert.юш|а

saae:^Mathieu ua*
Л CASSE LA TOUX

g Gmt flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. 'I 
a Fabricant aussi las /Wra» Nan*ies <fe Muthlom, le meilleur а Я 
^^terotoe contre les meua de tàle, UNArt elfie et les Rhumes fibreux.

I L. et E. Albertm •il $ uшшошаит GOt&Qmses Travaux publics, 
chèaue sera remis si le soumission­

naire offre une soumission régulière.
Par ordre,

R. C. drsrochkrs,
■ Secrétaire.

Ce
“ C. Albert 
“ L. Albert

En course pour PomiX)gnc le Sec. par 
Haito : Dance des Dénions Kd. Holst par 
Chœur de Chant : Les Brésiliennes, L. Bordëze 
Piano : Marche des Tambours par

■

Щ “ E. AlbertMinistère'des Travaux publics,
Ottawa. 30 juillet 1917.
M. B.—Le ministère ne reconnaîtra au­

cune note pour la publication de l’avis 
ci-dessus, lersqu il n’aura pas vxpressé- 
ment autorisé cette publication,

Sortie.-,

-
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“MADE IN CANADA-

ACHETEZ une FORD
A VOTEE Ft MME

La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmeset fille» mènent la FORD j 
aller ail magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre.pour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la 
pagne. Vous ne pouvez pas faire 
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’un ren­
contre partout grâce à sa supériorité.!

юиг

cam- 
un ca-

“MADE IN CANADA"

GARAGE FORD
Eue Victoria, EDM UJVDS TON

і.

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré­
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donuera pleine et eulière satisfac­
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde maiu à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N ’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

D. M. Martin, Pro,
Agent pour le Comté de Atadaivaska
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